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Différencier davantage les cadres d'application

me lis toujours avec intérêt «mobile», dont
m j'apprécieparticulièrement le degré d'ap-

J profondissement. Dans le cadre d'une

critique qui se veut constructive,je me permets
de vous envoyer ces quelques lignespour vous

rendre attentifs à un aspect que j'ai relevé

dans plusieurs numéros de votre revue.

Souvent, les articles relatifs au thème principal

ne prennent pas en compte les différents
cadres dans lesquels le sujet (l'enfant, la jeune
fille, l'adolescent) évolue. Pour ce qui concerne
le numéro 2/03 qui analysait la force, je crois

que la distinction entre le cadre scolaire et celui

sportifde société n'a pas été assez soulignée.

Monsieur Zahner dans l'encadré «Quelques

chiffres» (p. 11) parle, pour les enfants de 6 à 13

ans, de 2-3 séances d'entraînement par semaine

d'une durée de 20 030 minutes. Scénario

facilement réalisable dans le cadre sportif... alors

que chaque enseignant de l'école obligatoire
sait qu'il est impensable, même impossible.

Il serait intéressant etformatifsi à l'avenir
«mobile» fournissait des exemples très

pratiques auxquels Monsieur Zahner fait
référence à la page g: «L'idée d'un entraînement
de la force moderne, ludique et en même

temps trèspointuestmalheureusement encore

peu répandue. A mon avis, cela résulte
surtout d'une ignorance généralisée des formes
d'entraînement adaptées aux enfants. »

Cette information plus spécifique et
différenciée selon le cadre d'application serait
clairement à l'avantage de nos élèves qui peut-
être ne se verraient plus obligés d'affronter
des leçons d'éducation physique dans

lesquelles les limites du bon sens sont dépassées.

L'exemple suivant s'est déroulé dans une
école primaire tessinoise, dans les classes III, IV

et V. En novembre 2002, première séance:parcours

de huit postes (six dédiés à la force et
deux consacrés à la résistance aérobie), temps

d'effort 3 minutes. A: couché, position, ballon
médicinal appuyé sur la poitrine et tenu avec
les deux mains, lever et baisser successivement

la balle. B: barres, hauteur au-dessus

de la tête, suspendus, traction des bras pour
arriver avec la tête au-dessus de la barre,

mouvement continu de traction et de

relâchement, etc.

Même lieu et mêmes classes, mars 2003,
deuxième séance: même chose que ci-dessus.

Malheureusement ce qui résulte à la fin
n'est pas un renforcement musculaire... mais

une grande douleurpour quelquesjours.

Marco Knecht

Professeur de didactique de l'éducation

physique à l'Haute école pédagogique de Locarno

Formation continue
Cours d'experts Sport des aînés 04/Il
Public cible: Monitrices et moniteurs Sport des aînés qualifiés, ayant au moins

80 leçons à leur actif et recommandés par une organisation qui entend les

engager comme formateurs.

Langue: Français.

Contenu: Illustration des processus d'enseignement et d'apprentissage

propres à la formation des adultes (planifier, organiser et évaluer des activités

deformation d'adultes).

Dates: Module 1 du 1er au 4 mars 2004; module 2 du 17 au 20 juin 2004;
module 3 du 8 au 11 novembre 2004.
Direction: Andres Schneider, OFSPO/ESSM, Macolin

Inscription: A envoyer par l'intermédiaire de l'organisation nationale à

l'adresse suivante: OFSPO, Secrétariat Sport des aînés, 2532 Macolin.

Délai d'inscriptiomig décembre 2003.

Formulaire d'inscription: A demander par courrier électronique à:

senior.sport@baspo.admin.ch ou partéléphone au 032 327 6448.
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La paix des dimanches
après-midi

Je
me souviens d'un dimanche bien

tranquille au bord d'un terrain de

football de campagne. Un

dimanche ordinaire, de ceux qui se déroulent

dans tous les coins de la Suisse

chaque fin de semaine. Match correct,

ambiance bon enfant autourdu terrain.
Et puis, soudain, sans que personne ne

comprenne vraiment pourquoi, tout
bascule: une faute grossière d'un joueur,
deux adversaires qui se précipitent sur

lui, les coups et les insultes qui fusent, l'arbitre

dépassé, les spectateurs médusés, le match

interrompu...

J'ai bien essayé de comprendre ces événements

grotesques, de me dire que sur un terrain comme

dans la vie les coups de colère existent, peut-
être encore intensifiés par l'effort physique et

l'enjeu présumé, mais je n'en suis toujours pas

revenu. Ce jour-là, sans que rien ne le laisse

présager, c'était la guerre version football. Comme

si soudain, tous les bons côtés d'un dimanche

après-midi sportif s'étaient transformés en cet

exutoire de la violence que les «anti-sportifs»
viennent parfois critiquer.
Puis je me suis souvenu de mes années de

junior defootball. «L'agressivité», que l'entraîneur

disait en frappant du point sur la table de

massage, «c'est primordial!» Mais jusqu'à quel

point? «On va réduire l'adversaire en bouillie»,

aimait-il répéter. «On va lui faire mordre le

gazon, on va lui faire comprendre qui on est.»

Et si, à force d'abreuver les sportifs de discours

belliqueux et de références guerrières,on en

venait à créer les conditions parfaites pour que
ces débordements surviennent? Et si, au lieu de

faire du sport un espace de joie et de partage,
certains entraîneurs et parents construisaient
de toutes pièces un environnement malsain? A

l'instar par exemple de ce qui vient de se passer

au Québec, où la ligue provinciale de hockeyju-
niors a dû sévir pour contenir les joueurs trop
nerveux et les parents qui se battaient dans les

tribunes ou sur les parkings de patinoires.
Devenu vieux et presque sage, je me dis que la

responsabilité des éducateurs dans ce domaine

est décidément capitale. Apprendre aux jeunes

sportifs à relativiser, à canaliser et à positiver
cette agressivité essentielle dans le sport et à

maintenir le côté ludique de cette activité plutôt

que de les envoyer sur le champ de bataille.

Prévenir les débordements plutôt que de jouer
les effarouchés par la suite.

Je sais que la plupart font un travail admirable

en ce sens, que le sport est

merveilleux et que les débordements

restent des exceptions. Quant à

ceux qui persistent et aux sportifs

trop nerveux, qu'ils trouvent un

bon moyen de se défouler, mais

qu'ils ne viennent pas déverser

leurtrop-plein d'agressivité sur les

terrains dejeu!
D'Artagnan
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